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Parmi les vieux arbres, seul un 
chŒne est de temps en temps exploi-
tØ. Des coupes rases de jeunes arbres 
ont lieu tous les 10 à 20 ans. La pro-
tection de la nature accueille favora-
blement ce type d�exploitation  
forestiŁre car il propose momenta-
nØment un habitat aux espŁces pho-
tophiles et thermophiles. Cet 
exemple dØmontre qu�une intensitØ 
ØlevØe d�exploitation peut aussi se 
traduire par une grande richesse 
d�espŁces sous certaines conditions.

Dans quelles circonstances doit-on 
intervenir dans une réserve fores-
tière naturelle?

UM: Aucune intervention n�a 
lieu dans nos rØserves forestiŁres na-
turelles. Les tempŒtes crØent occa-
sionnellement des trouØes. La plu-
part du temps des hŒtres y croissent 
cependant, espŁce largement domi-
nante par rapport au chŒne dont la 
disparition s�explique probablement 
par cette raison. Cette discussion 
dØroute les protecteurs de la nature. 
Les partisans de la ligne dure af�r-
ment: «C�est la loi de la nature, le 
chŒne disparaît, un point c�est 
tout.» D�autres rØpondent: «Vous 
ne pouvez tout de mŒme pas laisser 
disparaître le chŒne sans rien faire», 
et ils voudraient que des soins soient 
prodiguØs dans la rØserve forestiŁre. 
Nous n�agissons pas ainsi, mais 
pouvons en revanche protØger le 
chŒne dans la forŒt de production et 
le prØserver en tant qu�arbre indivi-
duel. Des ØvØnements changeront 
peut-Œtre complŁtement la donne, 
ne serait-ce que dans le contexte du 
rØchauffement  climatique.

KB: Jadis, nous avions une vi-
sion claire des espŁces qui devaient 
Œtre prØsentes en proportions natu-
relles dans des stations dØterminØes. 
La recherche forestiŁre et climatique 

actuelle nous enseigne que nous de-
vons nous adapter aux change-
ments. L�exemple du chŒne et du 
hŒtre dominant nous dØmontre que 
les rØserves forestiŁres naturelles ne 
sont pas la solution miracle à toutes 
les questions de protection de la na-
ture. Des rØserves forestiŁres spØ-
ciales et une sylviculture  Øcologique 
sont nØcessaires.

Pourquoi les recherches se 
concentrent-elles essentiellement sur 
les réserves?

KB: Au �l des dØcennies, la re-
cherche Øcologique a ØtudiØ la na-
ture là oø l�Œtre humain ne s�immis-
cait pas constamment, soit dans des 
parcs nationaux et des rØserves. 
Cela a renforcØ l�opinion selon la-
quelle la nature «vØritable» se limi-
tait à de telles zones. Le paysage ex-
ploitØ a ØtØ laissØ à l�Øcart. La 
recherche en Øcologie forestiŁre 
connaît ainsi un dØsØquilibre, d�oø 
un retard à rattraper. 

UM: Pour nous, les recherches 
dans la rØserve forestiŁre naturelle 
Øtaient et sont trŁs importantes. 
Nous savons de ce fait quelles es-
pŁces sont prØsentes et pouvons 
comparer avec la forŒt de produc-
tion. Dans cette derniŁre, nous sou-
haiterions toutes les espŁces de la rØ-
serve forestiŁre naturelle � pas au 
niveau de la densitØ, mais au niveau 
du nombre. Je suis nØanmoins com-
plŁtement d�accord avec Kurt Boll-
mann lorsqu�il souligne l�insuf�-
sance des recherches dans la forŒt 
exploitØe. Je ne vois toutefois pas la 
recherche dans les rØserves comme 
un inconvØnient puisque nous conti-
nuons d�avoir besoin d�un ØlØment 
de comparaison.

Dans la réserve forestière spéciale, 
des interventions ont lieu en faveur 
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de certaines espèces. Comment la 
décision est-elle prise de promouvoir 
une espèce en particulier, le grand 
tétras par exemple?

UM: Il y a tout un aspect subjec-
tif et culturel qui entre en jeu car il 
n�existe pas de raison valable de 
promouvoir le grand tØtras en parti-
culier. Mais cet oiseau impressionne 
les chasseurs depuis toujours. S�ap-
procher de lui Øtait tout un art. De 
nombreux efforts sont dØsormais 
dØployØs et toutes les mesures pos-
sibles prises a�n de prØserver ce 
grand tØtras, bien que l�habitat ait 
ØvoluØ. Nous participons à ces pro-
grammes dans certaines rØgions car 
la protection de la nature l�exige. 
Personnellement, je trouve toutefois 
erronØ, lors de la protection des es-
pŁces, de ne se concentrer que sur 
l�une d�elles et d�en Øcarter sciem-
ment d�autres. 

KB: Aucune raison objective ne 
justi�e de privilØgier le grand tØtras 
plutôt qu�un colØoptŁre saproxy-
lique. Cet exemple dØmontre que la 

protection de la nature est liØe aux 
valeurs humaines, aux normes et 
aux prioritØs. Souvent, l�aura d�une 
espŁce est aussi maintenue par la lit-
tØrature, la chasse, par des chansons 
et par l�art populaire. En Suisse, 
nous avons une vision lØgŁrement 
plus rØaliste des choses que nos voi-
sins. Avant le lancement du pro-
gramme national de conservation 
du grand tØtras en 2008, des faits 
Øtaient exigØs. Le WSL a pu dØmon-
trer que sous l�Øgide du grand tØtras, 
d�autres espŁces rares pro�taient 
aussi de l�Øclaircie des forŒts de 
montagne sombres et fermØes. 

UM: Je pourrais me faire à cette 
idØe, une espŁce parapluie qui per-
mette la protection de trŁs nom-
breuses autres espŁces. Lors de 
toutes les rØ�exions sur la protec-
tion des espŁces forestiŁres, l�habitat 
proche de l�Øtat naturel, dotØ d�une 
quantitØ suf�sante d�arbres-habitat 
et de bois mort, devrait toutefois se 
trouver au c�ur des prØoccupa-
tions. � (lbo)

«Une  intensité élevée d’exploitation peut aussi se traduire par 
une grande richesse en espèces sous certaines conditions.»

Le grand tØtras n�est pas le seul à tirer parti de l�Øclaircie des forŒts sombres, d�autres espŁces 
animales et vØgØtales rares en pro�tent Øgalement.
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Pour en savoir plus 
sur la coopØration 
entre le WSL et 
l�Ukraine dans le 
domaine de la 
recherche sur les 
forŒts primaires et 
les forŒts naturelles 
(en anglais):  
www.wsl.ch/more/
virginforest-ukraine

Nulle part en Europe ne se trouvent des forŒts primaires de hŒtres plus Øten-
dues que dans les Carpates ukrainiennes. En Suisse en revanche, oø le hŒtre est 
l�essence feuillue la plus frØquente, toutes les hŒtraies sont exploitØes depuis des 
siŁcles, et mŒme les rØserves forestiŁres de hŒtres actuelles l�ont longtemps ØtØ 
jadis. En parallŁle avec l�exigence accrue de grandes rØserves forestiŁres sur le 
Plateau, l�intØrŒt pour les forŒts primaires de hŒtres a fortement augmentØ. C�est 
pour cette raison que Brigitte Commarmot et Anton Bürgi du WSL sont allØs 
pour la premiŁre fois, en avril 1999, dans une rØserve de biosphŁre des Car-
pates, en Ukraine occidentale. Les deux scienti�ques forestiers ont voulu savoir 
s�il Øtait possible de rØaliser là-bas un projet qui permettrait de comparer l�Øvo-
lution naturelle de ces forŒts primaires à celle des rØserves forestiŁres et des hŒ-
traies gØrØes dans le respect de la nature en Suisse.

Le projet plani�Ø a vu le jour et plus de vingt autres voyages ont suivi. Bri-
gitte Commarmot et d�autres chercheurs du WSL et d�Ukraine ont tentØ depuis 
de percer les mystŁres de la forŒt primaire d�Uholka-Shyrokyi Luh, presque ex-
clusivement composØe de hŒtres et d�une super�cie d�environ 100 km2. Ils y ont 
retrouvØ de vieux arbres dont l�âge pouvait atteindre 500 ans, et environ dix 
fois plus de bois mort sur pied et au sol par hectare qu�en moyenne dans les 
forŒts du Plateau suisse et du Jura. Un arbre vivant sur trois prØsentait des ca-
vitØs, des fentes ou d�autres blessures qui offraient de trŁs petits habitats aux 

COLL A BOR AT ION  OR IEN T - O CC IDEN T  Une recherche partenariale 
sur la forêt primaire est utile aux deux parties.  
En Ukraine et en Bulgarie, il existe encore de vastes  
forŒts primaires. Elles constituent d�importants objets 
d�Øtude pour mieux comprendre les Øvolutions dans  
les rØserves forestiŁres et les forŒts protectrices suisses.

La limace bleue des Carpates (Bielzia coerulans) prØsente en Transcarpatie peut facilement mesurer 
10 centimŁtres de longueur ; elle est souvent monochrome et Øvolue plus prØcisØment entre le bleu 
et le noir. Les jeunes animaux brillent aussi de re�ets colorØs verdoyants, jaunes ou autres. Ph

ot
o:

 J
an

in
e 

B
ür

gi



THÈME  CENTRAL  RÉSERV ES  FO REST I ÈRES 14/15

Pour de plus amples 
informations sur les 
forŒts de protection 
contre les ava-
lanches:  
www.wsl.ch/more/
bulgarie

insectes, aux chauves-souris, aux oiseaux et à d�autres animaux à l�image de la 
limace bleue des Carpates, la limace la plus emblØmatique de ces forŒts. En col-
laboration avec leurs partenaires ukrainiens, les chercheurs du WSL ont, dans 
la forŒt primaire,  capturØ trois fois plus d�espŁces de colØoptŁres rares tribu-
taires du vieux bois et du bois mort, que dans les vieilles hŒtraies de Suisse. Ils 
ont aussi retrouvØ des densitØs ØlevØes d�espŁces rares de lichens qui bØnØ�-
ciaient de la prØsence des vieux arbres.

Les forêts primaires – des références pour les réserves forestières
Quel avantage tire la Suisse de cette coopØration? «La forŒt primaire de hŒtres 
en Ukraine est un immense laboratoire de recherche pour nous», indique B. 
Commarmot qui a coordonnØ la collaboration du côtØ du WSL pendant de 
nombreuses annØes. «Les forŒts qui Øchappent pratiquement à l�in�uence de 
l�Œtre humain constituent une rØfØrence importante. Nous les utilisons pour Øva-
luer à quel point les rØserves forestiŁres suisses à l�image du Sihlwald prŁs de 
Zurich sont proches de l�Øtat naturel et pour Øtudier les rØpercussions de l�ex-
ploitation sur la biodiversitØ.» Et l�avantage pour l�Ukraine? Grâce à cette col-
laboration, les partenaires du WSL ont eu accŁs à la communautØ scienti�que 
internationale. «Au cours des 17 annØes de notre collaboration, nous avons 
rencontrØ en Ukraine occidentale de nombreux jeunes chercheurs motivØs et 
douØs», dØclare Brigitte Commarmot. Six d�entre eux ont rØussi à obtenir des 
bourses de la ConfØdØration pour des sØjours d�Øtude de longue durØe au WSL 
et dans de hautes Øcoles suisses. Certains parmi eux ont terminØ leur thŁse ou 
sont sur le point de le faire. Pour les chercheurs ukrainiens, il est de surcroît im-
portant de bØnØ�cier d�un soutien professionnel et d�obtenir un accŁs à des la-
boratoires à l�Øquipement moderne, pour les examens gØnØtiques notamment.

Les sets de donnØes uniques en leur genre rassemblØs au �l de nombreuses 
annØes, sur l�Øvolution de la plus vaste forŒt primaire de hŒtres en Europe Øveillent 
un grand intØrŒt au niveau international. Cela a probablement contribuØ au fait 
que les forŒts primaires ukrainiennes et slovaques puissent porter le label «Pa-
trimoine mondial de l�UNESCO» depuis 2007. «Le label va à l�encontre de la 
pression d�exploitation exercØe par les entreprises nationales et ØtrangŁres, et 
aide à protØger ces forŒts sur le long terme», explique B. Commarmot. Celle-ci 
Øtant à la retraite en mai 2017, c�est Peter Brang qui poursuit ses travaux.

Vent, neige et lumière dans les forêts protectrices bulgares 
Au SLF à Davos, Peter Bebi Øtudie à quel point les forŒts doivent Œtre denses 
ou claires pour protØger contre les avalanches, les glissements de terrain ou les 
chutes de pierres. Il y a seulement quelques annØes, il lui manquait à lui aussi 
une rØfØrence pour l�exploitation de la forŒt protectrice. On rencontre par 
exemple de telles forŒts à la structure naturelle en Bulgarie, oø les rØgions de 
montagne comptent encore de grandes rØserves forestiŁres avec des forŒts pri-
maires, ainsi que des forŒts de rØsineux qui ne sont plus exploitØes depuis long-
temps. Elles ressemblent aux forŒts protectrices typiques des Alpes: les arbres 
sont souvent trŁs proches les uns des autres et de ce fait particuliŁrement vul-
nØrables aux tempŒtes et aux bris de neige. La demande de son actuel parte-
naire de projet, Momchil Panayotov, de l�UniversitØ de foresterie à So�a, est 
donc tombØe à point pour Peter Bebi. Pendant un sØjour postdoctoral, M. Pa-
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Dans la rØserve de biosphŁre «Bistrishko branishte» (Bulgarie occidentale), des forŒts de montagne 
d�ØpicØas pures, trŁs similaires à certaines forŒts protectrices suisses, ont en 2001 ØtØ victimes 
d�une tempŒte qui a dØvastØ 60 hectares, puis de scolytes et d�incendies de forŒt. 

nayotov souhaitait examiner plus en dØtail de telles forŒts suisses et les com-
parer à celles de son pays d�origine. 

Dix ans plus tard, ils ont tous deux terminØ plusieurs projets dans les forŒts 
de montagne bulgares et ont publiØ leurs rØsultats. Ces derniers aident P. Bebi à 
Øvaluer la façon dont les chablis, les infestations de scolytes ou d�autres ØvØne-
ments naturels compromettent l�effet protecteur de la forŒt face aux dangers na-
turels. L�in�uence des arbres sur pied trop proches les uns des autres sur la sta-
bilitØ de la forŒt, et l�ensemencement naturel des jeunes arbres sont alors au c�ur 
des considØrations. P. Bebi espŁre que les connaissances extraites des forŒts pri-
maires bulgares permettront d�amØliorer les recommandations sur la gestion de 
la forŒt protectrice. Ce que Momchil Panayotov apprØcie surtout dans la colla-
boration: l�Øchange rØciproque d�expØriences et la participation actuelle de son 
Øquipe à un rØseau international de chercheurs sur les forŒts de montagne.

De nombreux résultats avec de modestes moyens 
La collaboration entre des scienti�ques de pays de l�Est comme de l�Ouest fut 
certes un premier pas vers l�inconnu, à savoir vers une nouvelle culture de re-
cherche. Aujourd�hui, tous les participants Øvaluent toutefois la coopØration 
de façon extrŒmement positive. Les placettes de rØfØrence à l�Øvolution natu-
relle en Bulgarie permettent de mieux comprendre et de mieux reprØsenter 
l�Øvolution à long terme des forŒts. «Nous devons savoir sur quelle valeur ex-
trŒme d�un Øtat de la forŒt nous devons nous orienter a�n de garantir au mieux 
la protection face aux dangers naturels», dØclare Peter Bebi et il se fait en tous 
points l�Øcho des pensØes de Brigitte Commarmot. «S�y ajoute quelque chose 
de tout à fait banal», rØsume la spØcialiste en sciences forestiŁres: «Grâce à nos 
partenaires d�Europe de l�Est, nous avons appris à quel point nous pouvions 
obtenir un nombre incroyable de rØsultats malgrØ des conditions dif�ciles et 
de modestes moyens à disposition.»� (rlä) 
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Mort? Loin de là! Le bois mort, soit les arbres ou les parties d�arbres dØpØris, 
constitue l�un des habitats les plus importants et les plus riches en espŁces dans 
la forŒt. Environ un quart de la totalitØ des espŁces qui vivent en forŒt sont tri-
butaires du bois mort � rien qu�en Suisse, il s�agit de quelque 2700 champi-
gnons, de 150 espŁces de lichens et de 1700 espŁces de colØoptŁres. S�y ajoutent 
des animaux de plus grande taille tels que les pics, les loirs, les chauves-souris 
et certains reptiles. De surcroît, un jeune ØpicØa sur deux en forŒt de montagne 
pousse sur des troncs en dØcomposition.

PrŁs de la moitiØ de l�ensemble des espŁces de colØoptŁres saproxyliques 
sont menacØes: elles �gurent sur la Liste rouge publiØe par l�Of�ce fØdØral de 
l�environnement (OFEV) qui comprend quatre grandes familles de colØoptŁres 
xylobiontes. «Cela montre à quel point la situation est problØmatique», indique 
un co-auteur de la Liste rouge, Thibault Lachat, scienti�que invitØ au WSL et 
professeur à la Haute Øcole des sciences agronomiques, forestiŁres et alimen-
taires HAFL. L�OFEV quali�e la pØnurie en bois mort de «l�un des plus grands 
dØ�cits Øcologiques dans la forŒt suisse». Certes, la quantitØ de bois mort dans 
les forŒts suisses augmente en continu depuis le passage aux hydrocarbures 
comme combustible � et ce jusqu�à aujourd�hui, comme le prouvent les chiffres 
de l�Inventaire forestier national (IFN) effectuØ par le WSL. Les ouragans Vi-

BO IS  MORT   La qualité est décisive. Bien que la quantitØ  
de bois mort ne cesse d�augmenter dans les forŒts 
suisses, prŁs de la moitiØ des espŁces de colØoptŁres 
saproxyliques reste menacØe. Il manque du bois mort  
de qualitØ appropriØe. 

En situation de concurrence avec l�Œtre humain: pour son dØveloppement, le capricorne charpentier 
(Acanthocinus aedilis), espŁce fortement menacØe, a besoin de pins morts, nØanmoins encore frais, et 
de rØgions chaudes à basse altitude � soit prØcisØment des zones d�habitation des plus attractives! Ph
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vian (1990) et Lothar (1999), de mŒme que la rentabilitØ insuf�sante de la rØ-
colte de bois dans de nombreuses rØgions, ont largement contribuØ à cet ac-
croissement. Selon l�IFN, prŁs d�un cinquiŁme des peuplements forestiers suisses 
ne sont plus exploitØs depuis plus de 50 ans (voir le graphique informatif p. 5). 
Aujourd�hui, de nombreux propriØtaires et exploitants forestiers connaissent 
par ailleurs la valeur Øcologique du bois mort. Ils maintiennent de plus en plus 
des vieux arbres vivants qui prØsentent des cavitØs et des branches mortes, ap-
pelØs arbres-habitat, laissant les rØsidus de coupe au sol.

On comptabilise actuellement en moyenne 24 m3 de bois mort par hec-
tare de forŒt suisse, soit l�Øquivalent du contenu de 200 baignoires environ. Les 
valeurs cibles dØ�nies par la ConfØdØration dans la politique forestiŁre 2020 
sur la promotion de la biodiversitØ sont ainsi presque atteintes: les forŒts de 
montagne doivent comporter 25�m3/ha, celles du Plateau 20�m3/ha. Ces valeurs 
sont pour le moment trŁs ØloignØes de celles des forŒts naturelles, voire des fo-
rŒts primaires: aprŁs quelques dØcennies sans exploitation, les rØserves fores-
tiŁres naturelles comportent entre 50 et 130�m3/ha de bois mort, et mŒme 
140�m3/ha en moyenne pour les forŒts primaires. «C�est dØjà bien d�avoir des 
valeurs cibles », dØclare Beat Wermelinger, entomologiste au WSL, mŒme si se-
lon lui, elles re�Łtent plutôt ce qui est politiquement faisable que ce qui est nØ-
cessaire. «Cela permet ainsi de couvrir les besoins de nombreuses espŁces à 
vaste Øchelle, mŒme s�il ne s�agit pas d�espŁces trŁs spØcialisØes.» Dans son nou-
veau livre «Les insectes en forŒt» (en allemand), il consacre un chapitre aux es-
pŁces saproxyliques ainsi qu�un autre aux insectes forestiers menacØs.

Les zones alluviales et les forêts claires s’amenuisent
Pourquoi les colØoptŁres saproxyliques sont-ils malgrØ tout si nombreux à �-
gurer sur la Liste rouge? Le bois mort de qualitØ notamment est une denrØe 
rare. Selon T. Lachat, les arbres-habitat, mais Øgalement les troncs morts expo-
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Pour en savoir plus 
sur le bois mort: 
www.boismort.ch

La forŒt suisse compte en moyenne 24 m3 de bois mort par hectare � c�est certes plus qu�il y a  
50 ans, mais encore loin de la quantitØ prØsente dans les forŒts naturelles ou primaires.
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sØs au soleil de gros diamŁtre, sur pied ou au sol, de mŒme que le bois à un 
stade de dØcomposition avancØ, sont trŁs rares. Dans la forŒt de production, 
les arbres sont abattus bien avant qu�ils n�aient atteint un âge avancØ: un sapin 
blanc, qui peut vivre 500 ou 600 ans, le sera lorsqu�il aura entre 90 et 130 ans. 

Vieux arbres, forŒts alluviales ou forŒts claires de feuillus à basse altitude, 
lisiŁres ØtagØes, selves de châtaigniers ou arbres fruitiers à haute tige � de ces 
habitats rares à ce jour sont justement tributaires toutes les 118 espŁces indi-
gŁnes de colØoptŁres saproxyliques recensØes dans la Liste rouge. Pour Øtablir 
cette liste, les spØcialistes des espŁces ont capturØ 256 espŁces de colØoptŁres 
buprestidØs, cØrambycidØs, cØtoniidØs et lucanidØs. Ils l�ont fait à la main, à 
l�aide de �lets, de parapluies japonais ou de piŁges, à savoir dans un ensemble 
de 240 sites, là oø l�on suppose en Suisse la prØsence d�espŁces rares. PrŁs de la 
moitiØ des espŁces issues de ces quatre grandes familles (46 %) ont ØtØ classØes 
comme espŁces menacØes sur la Liste rouge selon les critŁres de l�Union inter-
nationale pour la conservation de la nature UICN, et 47 autres espŁces (18 %) 
l�ont ØtØ comme potentiellement menacØes.

La principale recommandation de la Liste rouge consiste par ailleurs à 
promouvoir les habitats de ces espŁces spØcialisØes. Comment y parvenir? La 
Notice pour le praticien du WSL «Bois mort en forŒt» rØpond à cette question 
de façon dØtaillØe. Elle repose sur les rØsultats du projet «Dynamique du bois 
mort et des insectes saproxyliques dans les rØserves forestiŁres», qui s�est dØ-
roulØ entre 2009 et 2014. Les larves du capricorne charpentier (Acanthocinus 
aedilis), espŁce fortement menacØe, ne peuvent par exemple se dØvelopper que 
sous l�Øcorce des pins morts, nØanmoins encore frais, des rØgions chaudes à 
basse altitude. Or celles-ci sont justement les zones de prØdilection de l�Œtre hu-
main pour ses constructions. Le pic tridactyle ne s�Øtablira quant à lui que dans 
les endroits qui comportent au minimum 18�m3 de rØsineux secs sur pied par 
hectare. Depuis peu, la ConfØdØration favorise le vieux bois et le bois mort 
grâce à des aides �nanciŁres: quiconque amØnage des îlots de sØnescence dans 
les forŒts de production � c�est-à-dire des endroits oø il est possible de laisser 
sur place du bois mort de grosses dimensions ou ancien �, ou conserve sur pied 
des arbres-habitat jusqu�au stade de dØcomposition, reçoit de l�argent. Ces «bio-
topes-relais» doivent permettre d�interrompre les longues distances entre les 
diffØrentes rØserves forestiŁres, et de donner ainsi la possibilitØ aux espŁces peu 
mobiles de se propager. DestinØe aux praticiens-sylviculteurs, la Notice dØcrit 
la procØdure à suivre a�n d�apporter une plus-value Øcologique, sans pour au-
tant mettre en danger les ouvriers et les visiteurs en forŒt.

Mais un puissant adversaire est rØcemment apparu, allant à l�encontre de 
tous les efforts destinØs aux espŁces saproxyliques: le boom du bois-Ønergie. 
La biomasse est considØrØe en effet comme une importante source d�Ønergie 
renouvelable. «Étant donnØ l�utilisation alors possible de bois de moindre qua-
litØ, l�accroissement du bois mort pourrait se ralentir, voire cesser, et la tendance 
s�inverser», craint B. Wermelinger. Une nouvelle Øtude de T. Lachat dØmontre 
que les insectes saproxyliques aiment à coloniser les stocks de bois-Ønergie lais-
sØs en forŒt jusqu�à transformation. Le WSL vØri�e actuellement si cette ten-
dance pose problŁme pour la prØservation des colØoptŁres en forŒt et formule 
des conseils sur le stockage du bois-Ønergie.� (bki)

Informations concer-
nant la recherche 
sur les insectes 
forestiers au WSL: 
www.wsl.ch/more/
entomologie- 
forestiere
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Remplacer des lampes dØfectueuses, rØparer des 
robinets qui fuient, tondre la pelouse et veiller 
l�hiver à ce que personne ne perde l�Øquilibre sur 
le chemin glissant, tout ceci n�est qu�un aperçu 
des activitØs d�Ani Bürgin, future agente d�exploita

tion et toujours en mouvement sur le vaste site 
du WSL à Birmensdorf. Elle apprØcie le caractŁ-
re variØ de sa profession: «Travailler comme pres-
tataire de services me plaît, j�aime beaucoup la 
collaboration avec les collŁgues du WSL.»

«J’ai grandi dans cette  
cour intérieure du 3e  

arrondissement de Zurich. 
Enfants, nous formions  
une véritable bande et 
jouions tout le temps  

dehors, nous adorions le 
foot. Je viens souvent  

me promener dans cette  
oasis du quartier.»   

Ani Bürgin, Birmensdorf












































